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Proieaaiea religieuse

l’Hôpital-Général de Mcntréal. le 23 décembre dernier, 
M. le chanoine Racicot, vicaire général, a admit à 1 x 

profession religieuse les Sœurs Duteau, Degrandpré, Trudel, 
Bernard, Le tarte, St-Alens, Laurence et Blakely.

Le sermon a été donné par M. Gaudin, P. S. 8.

ALMANACH IROQUOIS POUR 1899

l’abbé Forbes, missionnaire au village de Caughnawaga, 
vient de publier un almanach en langue iioquoise.

L’événement vaut la peine d'être signalé, et l’entre­
prise mérite les plus grands éloges.

Cet almanach intéresse les savants et les curieux ; il sera surtout 
un sujet d’édification pour les mille familles iroquoises de Caughna- 
waga, de Saint-Régis et d’Oka.

Il se présente pour la première fois sous forme de livre, mais l’usage 
du calendrier, à Caughnawaga, remonte à l’établissement même du 
premier village iroquois chrétien de La Prairie. C’est ce que nous 
apprend une Narration annuelle de la Mission du Sault depuis

LA FONDATION JUSQU ES À L’AN 1686, PAR LE P. Ch AUOHETIÈRB, S. J., 
précieux document, publié pour la premièie fois par le P. C. de 
Rochemonteix, S. J., dans son livre : “ Les Jésuites et la Nouvelle- 
France au XVIIo siècle ”, Vol. I, pp. 641 et suiv.

Ecoutons le Père Chauchetière, parlant do l’année 1668 : “ Ils (les 
Sauvages) partirent; pour aller a la chasse au commencement de l’hi­
ver....... Ils se rendaient au village à toutes les grandes fêtes etj sur­
tout à Noël. Ils emportaient avec eux un petit calendrier, oil les fêtes 
et (es dimanches étaient marqués de la mi>in du Père (le P. Raffei,*) 
qui les instruisait Y , : .

Cet usage s’est maintenu È Caughnawaga,,et, jusqu’à } an dernier, 
le missionnaire s’imposait la tâche, assez pénible, d’écrire en iroquois 
autant de calendriers qu’on lui en demandait ; ces calendriers ne


